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NOMINALES INDÉFINIES EN TCHÈQUE 

Franpois Esvan 

1- 	 es descriptions du tchèque, y compris l'imposante gram- 
J 

 
maire de l'Académie (Danes Hlavsa 1987), ne s'attardent 
guère finalement sur le problème de l'usage des formes no- 

minales indéfinies: 0 + N, néjak9 + N, jak9si + N, jeden + N, ecc. 
Quant aux études spécifiques, il s'agit essentiellement, en dehors de 
la monographie de Z. Hlavsa sur la dénotation (1975), d'analyses 
contrastives, soit avec le russe (Adamec 1980 et 1985), soit avec 
l'ensemble du groupe slave (KlfZkova 1971 et Uhlítov 1987). En 
outre, toutes ces approches ont pour point commun de chercher à 
attribuer à ces formes indéfinies une "valeur sémantique immuable" 
(Bonnot-Saoulski 1983: 11). Or de nombreux travaux, notamment sur 
le russe ont désormais montré la nécessité d'aborder le problème dans 
le cadre d'une théorie de l'énonciation, c'est-à-dire de tenir compte 
des rapports qui s'instaurent dans tout énoncé entre sujet énonciateur 
et destinataire (Paillard 1984). Nous disposons à présent pour le 
tchèque d'une première tentative dans ce sens avec une intéressante 
analyse de jeden, néjak9 et jak9si (Perissutti 1995). Notre propos 
dans ce qui va suivre n'est pas de revenir sur le cas de l'un ou l'autre 
de ces indéfinis, ou bien encore d'aborder ceux qui n'ont pas été 
traités, comme nékter9 ou la série en -koliv, mais de considérer uni- 
quement le déterminant-zéro, dont la fonction est la plus générale qui 
soit, puisqu'on le rencontre, comme le rappelle A. Kreisberg (1986: 
247), "dans tous les contextes indépendamment du caractère défini 
ou indéfini, générique ou spécifique, référentiel ou non, assigné au 
substantif'. De cet inventaire nous ne retiendrons par ailleurs que le 
cas particulier des substantifs indéfinis référentiels, dont on dit 
habituellement qu'il est très exceptionnel de les voir figurer comme 
sujet en position préverbale. La thèse qui est soutenue ici est qu'il est 
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possible de dégager, malgré leur relative rareté, un ensemble de 
fonctions stylistiques bien précises de ces énoncés dans le récit. 

2. Le problème est clairement posé et illustré par Hlavsa dans sa mo-
nographie sur la dénotation (1975: 69). L'exemple qu'il cite est le 
suivant: 

Chlapec odnesl devo do Idilny 
Le gargon a porté le bois dans la remise 

la 	néjak57 I jeden I jakj;si chlapec odnesl devo do kialny 
Un gallon a porté le bois dans la remise 

Dans l'énoncé 1, qui présente un élément nominai avec détermi-
nant-zéro en position préverbale, l'interprétation est nécessairement 
de type référentiel défini. Si l'on désire conserver la méme division 
actuelle pour une référence de type indéfini, il apparaît nécessaire de 
recourir à un marquage explicite (la), à travers l'ajout d'éléments tels 
que néjak9,jeden ou jak9si. Hlavsa (1975: 69) reconnaît toutefois 
qu'il ne s'agit pas d'une règie absolue et que l'on rencontre parfois 
des substantifs référentiels indéfinis avec déterminant-zéro en posi-
tion préverbale, essentiellement, selon lui, dans les titres de journaux: 

2 	lkidic zavinil smrt trí lidi 
Un conducteur a causé la mort de trois personnes 

Ces exceptions ont été ensuite l'objet d'une attention plus parti-
culière dans une étude de L. Uhlffuv (1987) sur les rapports entre 
détermination et division actuelle en slave. Elle y cite notamment une 
série d'exemples qui présentent cette singularité en bulgare, polonais 
et serbe de Lusace, proposant de les caractériser suivant trois paramè-
tres: 1) la piace de ces énoncés dans le texte, 2) leur lien avec le con-
texte précédent suivant la dichotomie donné/nouveau, 3) l'ordre des 
mots et l'intonation. Elle constate à ce propos: 1) qu'il ne s'agit pas 
forcément de phrases introductives (cas de figure bien connu et déjà 
étudié ailleurs), 2) que ce sont des phrases uniquement rhématiques 
(répondant à la question-test: Co je nového?), 3) que l'ordre des mots 
est anomal, dans la mesure où un sujet non thématique, correspon-
dant à "une apparition sur la scène", se retrouve à la piace réservée 
au thème, sans qu'il y ait pour autant marquage au niveau de l'into-
nation. Ces énoncés seraient par contre, selon la linguiste tchèque, 
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"marqués sur le plan stylistique"(1987: 119). Elle note également que 
les traducteurs tchèques, bien que cette configuration existe dans la 
langue d'arrivée, renoncent très généralement à calquer l'ordre origi-
nal et déplacent l'élément indéfini en position rhématique. 

En conclusion, L. Uhlítova estime qu'il s'agit donc avant tout 
d'un procédé stylistique chargé d'exprimer le caractère "surprenant" 
ou "inattendu" du phénomène qui apparait sur la scène; ailleurs il 
pourra s'agir d'une "actualisation", renforcée par la présence de con-
necteurs tels que jenom, pouze ou prdvé; ou encore de la nécessité de 
rendre le texte "plus vivant en rompant un série trop longue d'énumé-
rations parallèles". D'un point de vue totalement différent, elle suggè-
re enfin que cette construction pourrait étre la manifestation d'une 
tendance générale à faire du sujet grammatical le candidat "le plus 
naturel à la fonction de thème" (1987: 120-21) 

L'analyse fournit donc des éléments de réflexion intéressants, 
mais l'on reste en méme temps quelque peu sur sa faim, dans la mesu-
re où étant consacrée au groupe slave en général, les exemples tchè-
ques qu'elle nous donne sont finalement fort peu nombreux. Si l'on 
dresse un inventaire global, sur l'ensemble des travaux cités ici, on 
s'aperQoit que l'on ne dispose, en plus du titre de journal fourni par 
Hlavsa (ex. 2 ci-dessus), que de deux autres énoncés, l'un illustrant 
un début de feuilleton (Uhlffova 1987: 112), l'autre étant tiré d'un 
poème de J. Wolker (1987: 119): 

3 	Kamargd mè vylgkal na houby 
Un camarade m'entraina aux champignons 

4 	2lutavS,  kostelík vlg na hofe zelené 
Une église jaungtre flotte sur une colline verte 

C'est à dire finalement deux cas particuliers: celui des phrases 
initiales, déjà traité ailleurs et qui ne nous intéresse pas directement 
ici; et celui la poésie, dont on sait bien qu'elle peut prendre toutes les 
libertés avec l'ordre des mots. Or de telles constructions, bien que 
d'une fréquence très faible, ne sont pas aussi rares que pourraít le 
faire penser cette apparente pénurie. Nous en avons rclevés person-
ncllement un certain nombre dans la littérature contemporaine (mais 
aussi dans la presse), et nous proposons dans ce qui va suivre de 
présenter les plus significatifs et de les analyser en cherchant de pré- 
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ciser la formulation de L. Uhlf ovà quant à un éventuel "marquage 
stylistique" (1987: 19). 1  

3. Prenant pour point de départ les études précédentes, signalons 
pour commencer que nous avons relevé en de multiples occasions des 
énoncés semblables à celui fourni par Z. Hlavsa (ex. 2 ci-dessus). Ci-
tons aussi: 

5 	Jedenadvacetiletd Una z Chrastavy zavrahlila a rozttvrtila svého o 
dva roky starMho maniela ("Respekt" 30/1-5/11/95, p. 20) 

Une jeune femme de 21 ans originaire de Chrastava a assassiné et 
découpé en morceaux son mari de deux ans son aîné. 

6 	Policejnf komando zatklo sedm hlavních organizkoriì pouliéního 
prodeje drog v Praze ("Respekt" 30/1-5/11/95, p. 20) 

Un commando de la police a arrété les sept principaux organisateurs 
de la revente de drogue dans la me à Prague. 

Ces énoncés sont extraits d'une rubrique de l'hebdomadaire "Re-
spekt", qui reporte dans le style des dépéches d'agence de presse, 
péle-méle et les unes à la suite des autres, les nouvelles les plus hété-
roclites de la semaine précédente. Ce ne sont donc pas à proprement 
parler des titres de journaux, mais ils le sont potentiellement, si cha-
cun de ces faits divers était ensuite développé. Leur affinité, malgré 
cette différence de détail, est donc évidente. Nous voudrions les rap-
procher ici, dans notre tentative de dresser une typologie, avec d'au-
tres énoncés, provenant cette fois-ci de textes littéraires: 

7 	Vzpomnél si na pohàdku z détství: éarodéj zaklel lidi p'fi hostinè: 
vMchni Astali v té pozici, v níi se pràvé nachàzeli, s otev•enSrmi ústy, s 
tvàì-'1 zkiivenou ivykàním, s okusovanou kostí v ruce (M. Kundera, Ne - 
smrtelnost, p. 287) 

Puis il se rappela un conte de fées de son enfance: un magicien en-
voihe les gens au cours d'un banquet; tous gardent la posture qu'ils avaient 
en cet instant: la bouche ouverte, le visage déformé par la mastication, un 
os rongé à la main? 

i Signalons dès à présent que les exemples qui vont suivre ne sont jamais, tout 
comme ceux cités par L. Uhlfío3, marqués sur le plan de l'intonation. 

2  Noter que dans la version frangaise (empruntée à la traduction d'E. Bloch, comme 
pour tous les autres exemples tirés de Nesmrielnost) la traductrice a été obligée de 
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8 	Popisovat v literatufe "pouze" pivot by bylo banàlní, mnohdy sche- 
matické a krkolomné. Jeden 	Krdsnd a inteligentnt iena si vezme 
do opatrovàní desetiletého chlapce, jehoi rodiée, její diivérní p•elé, za-
hynuli pii leteckém natéstí. Skvéle se starà o n'ai° a o svou patnàctiletou 
dceru... (Eri Svejda, Krasohled, p. 9) 

Décrire en littérature "seulement" la vie serait banal, beaucoup trop 
schématique et téméraire. Un exemple: Une jeune femme belle et intelli-
gente prend en charge un gargon de dix ans, dont les parents, ses amis 
intimes, ont dispare dans un accident d'avion. Elle s'occupe parfaitement 
de lui et de sa propre fille de quinze ans... 

Dans ces fragments, les propositions concernées ne correspon-
dent pas à un récit, mais à la présentation d'une trame, d'un scéna-
rio.3  Fondamentalement, ils ne se distinguent pas des titres de jour-
naux examinés plus haut. 

4. L'antéposition des substantifs référentiels indéfinis a toutefois 
également sa place dans le récit proprement dit. Nous avons ainsi 
trouvé des exemples à propos desquels il est effectivement possible 
de parler, pour reprendre le terme utilisé par L. Uhlítovà, d'un certain 
effet de "surprise": 

9 	Pak ho vyruM ze zamy§lení dcefin smích: na obrazovce je vidét re- 
klamu: nahé, sotva jednorobd díté vstàvà z no'énfku a tàhne za sebou toa-
letní papír, kterS,  se odmotàvà z hlubka a rozvíjí se bélostné za postavou 
lcràéejícího dítéte jako nàdhenià vleéka nevésty (M. Kundera, Nesmrtel-
nost, p. 143) 

Le rire de sa fille interrompt le cours de ses pensées: sur l'écran dé-
file une publicité: un enfant nu, àgé d'un an à peine, se lève de son pot de 
chambre en tirant derrière lui le rouleau de papier hygiénique dont la blan-
cheur se déploie comme la traine majestueuse d'une robe de mariée. 

10 	Kdy'l jsem proda chodbou na dvorek, tak tak jsem uskoéila. Blon- 
dYnka v slézovfrch kalhotech a podprsence chrstala kbélíky vody po dvoie-
éku a pod okna (B. Hrabal, Svatby v domé, p. 9) 

recourir au présent, car le pascé simple aurait nécessairement enclenché la fiction: "un 
magicien envata les gens... ". 

3  On peut relever dans les derniers romans de M. Kundera, qui tient fréquemment des 
discours sur la trame, de nombreux exemples de ce type. A. Kreisberg (1986: 250) en 
cite un similaire en russe. 
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Alors que je traversais le couloir vers la cour, je fis un bond de có-
té. Une bionde en pantalon mauve et en soutien-gorge jeta un seau d'eau à 
travers la cour jusque sous les fenétres. 

11 	Sebrala jsem krabiéku goldenwestek z mokrého pultu a nekkovné z 
ní vytahla cigaretu. TrudovitY mladík, kterS,  jako by vypadl z westernu mi 
bleskl pì-"ed nosem pistolkovSim zapalovaeem. Upustila jsem cigaretu jako 
spalena (E. Kaéírkova, Masotravé rostliny, p. 241) 

Je ramassai le paquet de Goldenwest sur le comptoir mouillé et 
maladroitement j'en tirai une cigarette. Un jeune boutonneux, qui semblait 
sorti d'un western, fit jaillir sous mon nez la fiamme de son pistolet bri-
quet. Je jetai la cigarette comme si je m'étais brelée. 

12 	Najednou vidím shluk lidi. Start' muz lei na zemi, hrédS,  plak' se 
kolem néj rozestfel jako kfidla, klobouk se sirokou stfechou mu nékdo 
pololil pod hlavu (D. Hodrova, Mésto vidím, p. 34) 

Soudain je vois un attroupement. Un vieil homme est étendu par 
terre, son manteau marron s'est déployé autour de lui comme des ailes, 
quelqu'un lui a posé sous la téte son chapeau à larges bords. 

Dans ces fragments de récit, qu'ils soient à la première ou à la 
troisième personne, il y a focalisation interne et l'on suit les mouve-
ments ou les pensées d'un personnage donné. L'intrusion soudaine 
d'un phénomène inattendu dans le champ perceptif du narrateur, 
c'est-à-dire la "surprise", est presque toujours annoncée: 

— le rire de la fille du personnage interrompt le cours de ses pensées 
— il fait un bond de c6té 
— il aperqoit un attroupement 

mais pas nécessairement (ex. 14). Il y a ensuite explicitation à travers 
une proposition où le sujet est un substantif référentiel indéfini an-
téposé. L'ordonnance adoptée produit un effet à la fois de perception 
instantanée et de globalité de la vision. 

A. Wierbicka (1970: 627-644) a montré que dans le cas d'un su-
jet delitti les adjectifs qui expriment "l'attitude du narrateur a propos 
de la personne dont on palle" sont, à moins qu'il ne s'agisse d'une 
citation, difficilement admissibles. Il nous semble ici, avec un sujet 
indéfini antéposé, qu'il y ait une restriction du méme ordre: les adjec-
tifs sont objectifs, à la rigueur subjectifs-évaluatifs, mais pas subjec-
tifs-affectifs (Kerbrat Orecchioni 1982). La motivation de cette restri-
ction est toutefois différente et découle ici d'une contradiction entre la 
soudaineté de la vision et le léger différé qu'implique nécessairement 
l'appréciation. 
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5. Toujours dans des récits qui présentent une focalisation interne, 
l'effet que nous avons dégagé ci-dessus, à savoir la faculté pour ces 
propositions anomales d'exprimer une vision au stade de la percep-
tion immédiate, en de0 de toute appréciation, trouve des utilisations 
qui ne se résument pas au classique effet de surprise. Ainsi dans 
l'exemple suivant: 

13 lena v kalhotech vstúvú od stolu, jde mi vstrie. — Hana Kalmanovà! 
Kroutí hlavou. Jmenuje se Anna Holmanovà (D. Hodrovà, Mésto vidím, 
P. 79) 

Une femme en pantalon se lève de table, elle marche vers moi. —
Hana Kalmanovà! Elle fait non de la téte. Elle s'appelle Anna Holmanovà. 

Nous avons íci un récit au présent. La proposition initiale, avec 
un effet cinématographique, amorce un plan quí traduit une vision du 
narrateur, dans toute sa durée, ce qui est exprimé à travers l'utilisa-
tion de l'aspect imperfectif. Celle-ci est prolongée dans une seconde 
proposition, jusqu'à ce que jaillisse l'interprétation: le narrateur croit 
reconnaître la personne qui s'avance vers lui. 

Dans le roman Nesmrtelnost de M. Kundera, il est fait un usage 
répété particulièremedt intéressant de ces constructions, toujours 
dans un récit à focalisation interne, ici à la troisième personne et au 
passé. Il s'agit du chapitre 5 de la première partie, qui nane les déam-
bulations hallucinées d'Agnès dans les rues de Montparnasse, alors 
que tout l'agresse, les odeurs, les bruits, la foule. Dans ce récit, trois 
individus sur lesquels se pose son regard sont introduits dans le texte 
à l'aide de groupes nominaux référentiels indéfinis en position pré-
verbale: 

14 	Mut u vedlergího stolu témèf lezel na 2idli a, oéi upl'ené na ulici, 
otvíral ústa (p. 27) 

A la table voisine, un homme vautré sur sa chaise regardait fixe-
ment la me, en ouvrant grand la bouche. 

15 	Pak jí projel ostr5r zvuk motocyklu. Nemohla se ubrúnit, aby rych- 
le nehledala, kdo jí plisobí tu fyzickou bolest: dívka v clZíndch s dlouhYmi 
ternymi vlasy, které za ní vldly, sedèla na malé motorce vzptímenè jako 
za psacím strojem... (p. 28) 

Puis le bruit pergant d'une moto la traversa. Elle ne put s'empécher 
de chercher des yeux celui qui lui causait cette douleur physique: une jeune 
falle en jeans, aux longs cheveux noirs flottant au vent, se tenait droite sur 
sa selle gomme devant une machine à écrire (...) 
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16 V té chvíli chodec, kter9 Ul v protéffim sméru, se na ni podíval 
nerúvistn9m pohledem a plkl se rukou do cela... (p. 30) 

Un passant, qui allait dans la direction opposée, lui jeta alors un 
regard haineux en se tapotant le front (...) 

Méme si le fragment 15 se présente a priori comme une nouvelle 
illustration de ce qui a été dit plus haut, au sens où l'on a également 
une agression sensorielle qui se voit ensuite explicitée, l'extensíon 
du procédé nous conduit à le replacer dans un cadre légérement dif-
férent. Comme on l'a dit, le personnage, Agnès, erre dans les rues et 
les scènes auxquelles elle assiste sont autant de visions agressives. 
Mais le recours à l'antéposition du sujet référentiel indéfini exprime 
ici non pas tant le caractère soudain de la vision, mais plutót sa nature 
obsessionnelle.Dans l'exemple 13, tiré du texte de D. Hodrov, la vi-
sion est peNue positivement: elle ne dure, ne reste imprimée dans 
l'esprit du narrateur que le temps nécessaire à son interprétation. 
Dans le cas présent, au contraire, il y a un véritable refus, un rejet de 
la part du personnage, clairement exprimé dans la dernière phrase du 
chapitre 5: 

Jedovat9 obraz mute, kter9 si plàcà rukou na celo, jí zvolna mizel z 
mysli, kterou zapinila tato véta: nemohu je nenkridét, proto'2'e s nimi 
nejsem spojena; nemkn s nimi nic spoleCného (p. 31) 

Peu à peu, l'image empoisonnée de l'homme se tapotant le front 
disparaît de son esprit, où brusquement surgit cette phrase: je ne peux pas 
les hair, parce que rien ne m'unit à eux; je n'ait rien en commun. 

Puis à nouveau au chapitre 9: 

A tehdy méla zase ten zvlatní siln9 pocit, kter9 se jí zmocùoval 
bím dàl éastéji: nenú nic spoleèného s temi bytostmi na dvou nohkh, s 
hlavou na krku a ústy ve tvai (p. 45) 

Alors, de nouveau, elle éprouva cette étrange et forte sensation qui 
l'envahissait de plus en plus souvent: elle n'a rien de commun avec ces 
créatures sur deux jambes, la téte au-dessus du cou, la bouche sur le 
visage. 

Cette barrière qui se dresse entre Agnès et les "créatures" qui l'en-
tourent, bloque le traitement des visions qui lui parviennent et persi-
stent ensuite dans son esprit: 

Obraz Clovéka, kter9 se plàcà do Cela, plaval v jejích útrobkh jako 
jedem napinèiú ryba, kteú se zvolna rozklàdà a kterou není mobto 
vyhrnout (p. 31) 
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L'image de l'homme se tapotant le front nageait dans ses entrailles 
tel un poisson qui se décomposait lentement et qu'elle ne pouvait vomir. 

On peut confronter utilement, au sein du méme roman, les déam-
bulations d'Agnès du chapitre 4 avec celles du professeur Avenarius 
(3ème partie). Le regard que ce dernier porte sur les rues du quartier 
de Montparnasse est totalement différent: il est curieux de tout ce 
qu'il aperQoit. Dès lors la narration utilise des procédés formels plus 
classiques, à savoir la postposition du sujet référentiel indéfini: 

17 	To vsechno bylo docela normàlní, jen jedna vèc upoutala profesora 
Avenaria svou nezvyklostí. Pitsné mezi mladSfm muìem vràtiv'gím se z 
kriminàlu a obèma ohalSfmi kloMrdy stàla, nikoli u zdi, ale uprostred cho-
dby, docela péknd, jeté ne étyficedletd ddma, drkla v ruce éervenou po-
kladnici a s rozzàfenS/m úsmèvem sdùdného 2enství ji napfahovala vsti' -íc 
choddim; na pokladnici byl nàpis: pomozte malomocnSim (p. 154) 

Il n'y avait rien là que de normal, seul un détail inhabituel attira 
l'attention du professeur Avenarius. A mi-chemin exactement entre l'hom-
me sorti de taule et les deux clochards ivres, non pas près du mur mais au 
milieu du couloir, se tenait une dame plutót jolie, qui n'avait pas dépassé 
les quarante ans; elle avait à la main une tirelire rouge, qu'elle tendait aux 
passants avec un sourire rayonnant de féminité; sur la tirelire, on pouvait 
lire une inscription: aidez les lépreux. 

On a noté précédemment l'absence de qualification affective, 
d'appréciation de la part du narrateur, en cas d'antéposition du sujet 
référentiel indéfini. C'est le contraire ici, déjà avec une évaluation de 

relativement précise, mais surtout à travcrs le jugement affectif 
qui est porté: "plutót jolie". Par rapport aux fragments de récit pré-
cédents, le narrateur assume ici entièrement la description, la distance 
entre l'histoire et la narration semble s'étirer. Pour revenir au chapitre 
sur les déambulations d'Agnès, précisons que le procédé que nous 
avons mis en évidence n'est évidemment pas systématique, et que 
l'on rencontre également de nombreuses utilisations de la postposi-
tion du sujet référentiel indéfini. A la différence de l'exemple 17 ci-
dessus, il n'y a toutefois pas de qualification subjective, mais uni-
quement objective: 

18 	Mezi stoly chodilo díté rnovSrch 'gatech,daelo za nohu medvídka a 
i ono mèlo otevi-enà ústa (p. 27) 

Un enfant habillé de rose circulait entre les tables, il tenait par la 
patte un ours en peluche et il avait lui aussi la bouche ouverte. 
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6. L'antéposition d'un sujet référentiel indéfini, dont nous venons de 
voir comment elle pouvait étre utilisée pour exprimer des visions 
instantanées dans des récits à focalisation interne, est également pré-
sente dans d'autres contextes, sans qu'il y ait nécessairement irrup-
tion soudaine dans le champ perceptif du narrateur. Considérons les 
exemples suivants: 

19 	Na parkovigti pfed Kolibou zastavila dodvka a chlapfic v umatté- 
ném kostkovaném kabdtku hodil na uprgenY asfalt bednu s uzeninami (E. 
Kaèírkov, Vraky bez poklada, p. 57) 

Sur le parking devant chez Koliba une camionnette s'arréta et un 
type avec une veste à carreaux graisseuse jetta sur l'asphalte poussièreux 
une caisse pleine de charcuterie. 

20 	a vedle stffla bouda se §palkem tureckého medu a mrt2 v bílé zdstéfe 
s fezem na hlavé z nèho zakrivenym seUékem obratnè usekàval lepkavé a 
sladké 'Supiny (J.51(vorecky", Legenda Emòke, dans Dvé legendy, p. 43) 

et à corité c'était la baraque avec le pain de miel turc où un homme 
en tablier blanc coiffé d'un fez découpait habilement, avec un sabre recour-
bé, de gluantes écailles sucrées (trad. F. Kérel) 

Dans chacun de ces deux exemples, nous avons deux proposi-
tions coordonnées, la première construite suivant le schème locali-
sation + verbe d'apparition + sujet, la seconde présentant un substan-
tif référentiel indéfini avec déterminant-zéro antéposé. Il s'agit là, du 
point de vue de l'information, d'une formulation condensée, dans la-
quelle la coordination met en relation un cadre et une action au sein 
de ce cadre, faisant ainsi l'économie d'un certain nombre de rensei-
gnements facilement déductibles: 

— exemple 19: l'homme est sorti de la camionnette 
— exemple 20: l'homme est dans la baraque. 

Notons que nous avons là par ailleurs une alternance entre la 
postposition et l'antéposition du sujet, et que l'économie au niveau 
de l'information que nous venons d'évoquer correspond en fait à 
l'élimination d'une proposition médiane, dont la fonction aurait été 
d'expliciter l'entrée en scène ou bien la position du personnage, et 
qui aurait naturellement présenté, tout comme la première, une post-
position du sujet. Ces énoncés pourraient donc étre une illustration 
d'une éventuelle tendance, évoquée par L. Uhlffov, à utiliser l'anté-
position de l'élément indéfini pour rompre "une série trop longue 
d'énumérations parallèles". Simplement l'énumération serait réduite 
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ici par élimination et non pas par substitution (nous n'avons en réalité 
pas relevé d'exemples qui illustreraient un changement d'ordre après 
une "longue énumération"). 

7. Dans tous les exemples que nous avons cités jusqu'ici, le sub-
stantif indéfini antéposé référait à une personne. Il ne faut cependant 
pas y voir une condition nécessaire, qui pourrait faire penser à une 
motivation liée au caractère animé du sujet, car avons rencontré des 
exemples où le substantif a pour référent un objet. Nous citons lar-
gement le contexte, qui a son importance, en reportant également la 
division en paragraphes: 

21 	Thchym vstoupil do obchodu. eekaly tu uz dvè star -eny, a on se te- 
dy za né uUznénè postavil. Vytkil z kapsy pouzdro, pootevfel je a zase 
kvapnè zaklapl, jako by ho ten pohled pcílis rozrusoval. 

Optik byl mu2 nevelkSf, olysalSr, samoz .fejmé bez brSrlí, pTh'St' mu 
pokrS7valo mnobtví skvrn. Hlas mèl vysokS,  a mluvil neprijemnè hkia-
vSim tónem. Inipomínal mu ceditele, jeho2 se bfl, kdy'Z' jestè chodil do 
gkoly. "Nemohu, nemkil", vyldikoval na první staienku. "kíkal jsem 
vkn prece, abyste pPiMa piTstí mèsíc". 

Za zàdy mu visel svètelnSt optotyp. Tìi, pèt osm, devét, jedna tì -1 —
na dfflku Thchym vidèl o nèco Hp, pfeéet1 i getí càdck odspodu. 

Hnéd9 zdvés oddèloval prodejnu od vniffního prostoru ktimu. Zdfflo 
se mu ze odtud zaznívà tlumenà hudba a sykot unikající pky (I. Klíma, 
Br9le dans Ostrov mrtv9ch krda p. 73) 

Thchim entra dans la boutique. Deux vieilles dames attendaient déjà 
et il se plaga sagement derrière elles. Il tira l'étui de sa poche, l'entrouvrit 
et le referma aussitót comme tourmenté par cette vision. 

L'opticien était plutót petit et dégarni, naturellement sans lunettes, 
sa blouse masquait une multitude de taches de rousseur, Il avait une voix 
aigué et parlait avec un ton désagréable et querelleur. Il lui rappela le direc-
teur, qui lui faisait peur, lorsqu'il allait encore à l'école. "Je suis désolé, 
j'en manque", cria-t-il a l'adresse de la première vieille dame. "Je vous 
avais pourtant bien dit de revenir le mois prochain". 

Derrière son dos il y avait un optotype lumineux. Trois, cinq, huit, 
neuf, un, trois. De loin Thchym voyait un peu mieux, il parvint méme à 
lire la troisième ligne à partir du bas. 

Un rideau brun séparait le magazin de l'arrière-boutique. eut 
pression d'entendre derrière une musique assourdie et un sifflement de 
vapeur qui s'échappe. 
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22 	SchodAté do podkroví bylo uz zase piné obav. 
né' jsem strach, ze znovu vstoupím do ponurého pritmí, kde pril-

svitné rty budou drmolit blouznivé modlitby, — ale vstoupil jsem do pro-
slunèného pokoje piného zkivSrch divokS/ch barev: piivodní éerno-rù'lov 
kombinace byla totil bèhem Bekina amerického období nejen odviné 
dopinèna nèkolika fialovSrmi a ostie ilutSrmi doplay (vétsSinou pojízdnS/- 
mi), ale stejnSrmi barvami byl velmi svobodomyslnè pomalovki i ‘Satia, 
stolky a knihovna. Nové za'vésy byly "Svestkové modré. 

Ma157 kfítek visel mezi dvèma plakky Andyho Warhola. 
"Co jsi éekal?" usmívala se Beka. "Strohou svètnièku kl ''sterní no-

vicky?" (M. Viewegh, Iffrchova dívek v techrIch, p. 179) 
L'escalier qui menait aux combles était plein de surprises. 
Je craignais de me retrouver à nouveau dans une obscure pénombre, 

où des lèvres translucides balbutieraient quelque prière délirante, je décou-
vris au contraire une pièce ensoleillée, éclatant de couleurs extravagantes: 
la combínaison noir-rose d'origine avait été déjà courageusement retou-
chée, lors de la période américaine de Beka, avec quelques ajouts violet et 
jaune vif, mais cette fois-ci ces mémes teintes avaient servi pour la pen-
derie, les tables et la bibliothèque. Les nouveaux rideaux étaient couleur 
prune. 

Une petite croix était accrochée entre deux posters d'Andy Warhol. 
"Tu t'attendais à quoi?" sourit Beka. "A l'austère chambrette d'une 

novice au couvent?" 

Tout comme précédemment, il s'agit ici de récits présentant une 
focalisation interne, l'un à la 3ème personne et l'autre à la première. 
Dans un cas comme dans l'autre, le narrateur a une attitude d'extréme 
curiosité, soit qu'il découvre un lieu inconnu (ex. 20) ou bien qu'il 
retrouve un endroit familier qui a beaucoup changé (ex. 21). Il est à 
noter que les propositions concernées sont situées après une césure 
typographique (changement de paragraphe), ce qui accentue leur au-
tonomie et met en valeur la vision qu'elles représentent. 

Dans la nouvelle de I. Klíma, Brfle (Les lunettes), le rideau brun 
est particulièrement important, puisqu'il sépare le magazin de l'arriè-
re-boutique pleine de mystère où se trouve l'opticienne Milu"ska. Le 
regard du narrateur demeure fíxé sur cet obstacle visuel, alors qu'il 
entend des bruits qui proviennent de l'autre cété. 

Dans le roman de M. Viewegh, le narrateur, qui sait déjà que Be-
ta s'est convertie à la religion, cherche dans la chambre de cette der-
nière un signe de ce changement. La présence de la croix n'est donc 
pas surprenante, puisqu'il s'y attend. Ce qui l'étonne plut6t, c'est 
l'association avec les posters d'Andy Warhol, image insolite qui est 
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ici mise en relief dans sa globalité. Avec l'ordonnance stylistiquement 
neutre, c'est-à-dire la postposition du sujet: mezi dvéma plakdty An-
dyho Warhola visel malY kfttek, le regard du narrateur aurait glissé 
sur ce détail sans y préter attention. 

8. Les études sur la division actuelle de la phrase et l'ordre des mots 
en tchèque ne prennent pas en compte, sans doute à cause de leur ca-
ractère "périphérique", les constructions que nous venons d'analy-
ser. On considère en effet généralement, à partir des théories formu-
lées par J. Firbas, deux types fondamentaux d'énoncés (Danes Hlav-
sa 1987: 607, Uhlítov 1987: 100): 

1) Les phrases "scéniques" qui expriment l'apparition, la dispari-
tion ou l'existence d'un phénomène sur la scènc. L'ordre fondamen-
tal de ces énoncés est la postposition du sujet. Pour ce qui concerne 
la dichotomie thème/rhème, il convient de distinguer en outre deux 
cas de figure: 

a) l'énoncé comprend un élément thématique, qui correspond aux 
"décors de la scène", et une seconde partie rhématique: 

Loni na podzim umfel start' pan Vokurka 
L'automne dernier le vieux Vokurka est mort 

b) Il n'y a pas de "décors" exprimé et tout l'énoncé est rhémati-
que (Danes Hlavsa 1987: 607): 

Napadl sníh 
Il est tombé de la neige 

2) Tous les autres types de phrase présentent une antéposition du 
sujet et une articulation thème/rhème. 

Dans quelle catégorie ranger les énoncés que nous venons d'exa-
miner? J. Firbas, dans une étude sur l'anglais, distingue à propos de 
l'antéposition d'un sujet référentiel avec article indéfini deux situa-
tions (Firbas 1966: 243): 1) S'il s'agit d'une phrase scénique, comme 
par exemple: A girl carne finto the room, le sujet est rhématique. 2) 
Dans les autres cas, par exemple: A girl broke a vase, il y aurait au 
contraire une articulation thème/rhème, le complément étant rhéma-
tique. 

Nous ne reviendrons pas ici sur ces affirmations à propos de 
l'anglais, qui ne sont pas forcément partagées (Wierbicka 1970: 630-
31), pour tenter plutót d'extrapoler le raisonnement ci-dessus dans le 
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cas de nos exemples tchèques. Le critère semblant otre finalement la 
sémantique du verbe, on devrait aboutir théoriquement à une division 
en deux groupes: les énoncés de type scénique (exemples 9, 12, 13, 
14, 15, 22), et les autres. Les premiers seraient non thématiques, 
alors que les seconds présenteraient une articulation thème/rhème. 

En réalité, la présentation en contexte a bien montré que par rap-
port à la perspective du récit (focalisation interne qui rapporte les 
perceptions visuelles ou auditives du narrateur), tous ces énoncés 
sont "scéniques", au sens où ils expriment très précisément une 
"entrée sur scène". 

Quant à l'articulation thème/rhème, il nous semble qu'il s'agit dans 
tous les cas d'énoncés non thématiques. C'est particulièrement expli-
cite pour les exemples qui correspondent à un certain effet de "sur-
prise": après une intrusion soudaine dans le champ perceptif du nar-
rateur, celui-ci s'interroge et la réponse se trouve exprimée dans une 
préposition commencant par un substantif référentiel indéfini avec 
déterminant-zéro. En l'occurence le contexte nous fournit clairement 
l'équivalent de la question-test: Co se stalo? 

En résumé, nos observations, loin de remettre en question la 
théorie traditionnelle, ne font finalement que confirmer l'importante 
du concept d'"entrée en scène" introduit par J. Firbas. Simplement 
nous considérons qu'il n'est pas nécessairement lié à une certaine ca-
tégorie sémantique de verbes (d'apparition, disparition, présence, 
etc...), ni à un ordre donné (postposition du sujet). Nous propose-
rons donc de maintenir la dichotomie phrases scéniques/non scéni-
ques, en incluant pour les premières, à cété du modèle centrai avec 
postposition du sujet, un modèle périphérique avec antéposition, illu-
stré par la plupart des exemples ci-dessus. 4  

4  Les exemples 19 et 20 représentent un cas particulier que nous interpréterions 
plutót comme la reproduction sur l'espace de deux propositions coordonnées du 
schème fondamental (coulisse + rhème). Signalons d'autre part que les remarques qui 
précèdent ne regardent que le déterminant-zéro, et non les groupes nominaux avec 
néjak9 ou jalcSksi qui méritent une interprétation différente. 
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